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Les recettes provenant de la production de la viande de volaille, y

compris le dindon, représentent une partie appréciable du revenu agricole

canadien. À l'heure actuelle, la viande de dindon constitue environ 21%
de la production avicole du Canada. La plus grande partie de la produc-

tion de dinde provient actuellement de l'élevage du dindon à griller qui

pèse environ 5 kg. Au Canada, la production de cette variété poids léger a

considérablement augmenté au cours des dernières années, passant de 4

millions de têtes de volailles en 1961 à 10,7 millions en 1979. Cet

accroissement s'explique par la préférence des consommateurs pour les

dindons plus petits. Auparavant, on avait tendance à acheter des dindons

plus gros pour des occasions spéciales comme le Jour d'action de grâce

et Noël.
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FIG. 1 Le nombre de dindonneaux à griller démarrés au Canada, de 1960 à 1975

Les dindons peuvent s'adapter à une gamme étendue de conditions

climatiques et s'y développer. On peut les élever à peu près n'importe où
pourvu que le logement, l'alimentation et les méthodes d'élevage soient

appropriés.

Dans les provinces où des offices de commercialisation ont été

installés, il faut se procurer un permis ou un quota de production avant

d'établir un élevage de dindons à griller. Les ventes de chaque éleveur

sont habituellement limitées afin de permettre la régulation, à l'échelle



sociale, de l'offre de viande de volaille. Dans certaines limites, les offices

de commercialisation peuvent ajuster les prix et déterminer la taille des
dindons.

La plupart des éleveurs de dindons à griller travaillent par contrats,

dans le cadre d'une opération intégrée de production, habituellement

planifiée par les abattoirs et les usines d'aliments pour animaux. Les

usines approvisionnent l'éleveur qui, à son tour, livre à l'abattoir ses

dindons à griller. Naturellement, l'accord doit prévoir la participation d'un

couvoir qui fournit à l'éleveur des dindonneaux d'un jour. Ce type d'exploi-

tation exige une planification à long terme afin d'assurer une efficacité

maximum de la main-d'œuvre, des capitaux et des installations à tous les

paliers de la production et de la commercialisation.

TABLEAU 1 Dindons à griller offerts et vendus au Canada,
de 1973 à 1979

Année
Nombre de têtes

offertes

Nombre de têtes

vendues

1973
1974
1975
1976
1977
1978
1979

11 914 000
9 964 000
9 772 000
10 008 000
9 140 000
8 252 000
10 682 000

11 318 000
9 466 000
9 283 000
9 508 800
8 683 000
7 839 400
10 147 900

Source: Rapport sur le marché de la volaille, Agriculture Canada

TABLEAU 2 Rendement pour un échantillonnage de dindons

à griller produits au Canada, de 1973 à 1979

Année Poids moyen Taux de conversion Bénéfice net par tête

(kg) ($)

1973 4,9 2,70 0,59

1974 4,8 2,54 0,88

1975 4,8 2,55 1,00

1976 4,8 2,41 1,32

1977 4,9 2,40 1,16

1978 5,0 2,41 1,36

1979 4,8 2,46 1,36

Renseignements tirés des données fournies par l'Office de commercialisation des dindons de
la Nouvelle-Ecosse.



TABLEAU 3 Coût en pourcentage pour chacun des facteurs

de production des dindons à griller

Échantillonnage mensuel

Facteur janvier 1979 février 1980

Aliments 55,1 54,2

Dindonneaux 14,6 15,0

Dépréciation 5,2 5,2

Autres coûts

(substances

médicamentées),

impôts,

contributions,

intérêts et

main-d'œuvre

19,4 18,7

Rendement du capital investi 5,7 6,9

Coûts de production fournis par l'Office de commercialisation des dindons de la Nouvelle-

Ecosse, Port Williams (N.-É.)

Un producteur élève chaque année un nombre assez important de
dindons à griller et s'attend à tirer un bénéfice raisonnable par tête

(tableaux 1 et 2). Les frais d'alimentation et d'achat des dindonneaux
représentent environ 70% des dépenses de l'exploitation. Les autres frais

sont comparativement peu élevés (tableau 3). Ce type d'exploitation de
grande envergure se prête bien à une bonne gestion.

RACES

Plusieurs races standard de dindons sont reconnues par yAmerican
Poultry Association et sont décrites dans VAmerican Standard of Perfec-

tion. Parmi les plus connues, citons: le Blanc de Beltsville (de petite taille),

le Narragensett, l'Ardoise, le Blanc de Hollande, le Rouge de Bourbon et

le Bronzé. Les types qui ne sont pas standard comme le Bronzé à poitrine

large et le Grand Blanc à poitrine large ont également une importance
commerciale appréciable.

Le Bronzé est originaire d'Amérique du Nord et, de tous les types de
dindons, c'est celui dont l'élevage est le plus répandu. Le Bronzé à
poitrine large ressemble au Bronzé standard, bien que le bout de ses
plumes soit plutôt chamois que blanc pur. Son plumage de base est noir.

Le Grand Blanc à poitrine large a été créé au début des années 1950
à l'université de Cornell, par sélection généalogique et croisement entre le



Bronzé à poitrine large et le Blanc de Hollande. Certains éleveurs ont

rapidement commencé à créer d'autres lignées surtout par des croise-

ments. La plupart des éleveurs ont donné un nom à leurs lignées. La

sélection en vue d'obtenir la conformation d'un Grand Blanc à poitrine

large s'est répandue à cause de l'importante valeur commerciale de cette

caractéristique. À ce point de vue, la plupart des lignées du Grand Blanc à

poitrine large sont comparables à celles du Bronzé à poitrine large. Les

plumes naissantes blanches chez les jeunes dindons de ce type se

remarquent moins que les plumes naissantes de couleur des autres types

de dindons. Cette caractéristique donne au Grand Blanc à poitrine large

un avantage certain sur le marché. Le facteur génétique responsable de
son plumage blanc est un gène récessif qui n'a aucun effet nuisible

appréciable sur les autres caractéristiques.

Le Blanc de Beltsville, un dindon poids léger, a été créé par le

ministère de l'Agriculture des États-Unis au Centre de recherches agrico-

les de Beltsville (Md.), entre 1941 et 1962. Cette race a été exportée dans

le monde entier. Les sujets sont de taille plus petite et, normalement, ont

un taux plus élevé de ponte, de fertilité et d'éclosabilité des œufs. En

outre, ils sont moins portés à couver que les dindons plus gros. On les

abat habituellement vers l'âge de 14 semaines pour les vendre comme
dindons à griller.

À partir de ces souches, les éleveurs canadiens ont réussi à créer

d'autres types de dindons à griller et à rôtir.

EXPLOITATION DU COUVOIR

L'exploitation du couvoir exige que l'éleveur soit spécialisé dans la

gestion de la production des dindons (voir les fig. 2 à 9).

Il y a deux sortes d'incubateurs: les petits, pouvant contenir de 50 à

200 œufs, et les plus grands, de 2 500 à 100 000 œufs.

L'incubation dépend des cinq facteurs suivants: la température,

l'humidité, la ventilation, la position et le retournement des œufs.

La température dans les petits incubateurs sans ventilation est habi-

tuellement gardée entre 38 et 39°C. Les grands incubateurs à ventilation

ont habituellement leur température entre 37 et 38°C pendant que le

couvoir reste à une température légèrement moins élevée. Pour ce qui a

trait aux variations en température, l'écart dépend du modèle de couvoir

et d'incubateur; il s'agit de suivre attentivement le mode d'emploi du

manufacturier.

Il importe de contrôler l'humidité dans un incubateur pour deux
raisons: premièrement, si l'œuf perd trop d'humidité, l'embryon meurt

parce qu'il colle à la coquille. Deuxièmement, une évaporation insuffisante
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FIG. 2 Les œufs de dindons sont placés sur des plateaux, le gros bout en haut, avant d'être

mis dans un incubateur.

FIG. 3 Les plateaux d'œufs sont placés dans un incubateur. Les œufs y demeurent pendant
25 jours.

FIG. 4 Avant d'être mis au couvoir, les œufs sont mirés pour retirer ceux qui ne sont pas
fécondés et ceux dont les embryons sont morts. Les œufs éclosent habituellement 4 jours

plus tard.

FIG. 5 Après 29 jours d'incubation, les dindonneaux sont enlevés du couvoir.



FIG. 6 Après avoir été retirés au couvoir, les dindonneaux sont triés pour éliminer les oiseaux
faibles ou difformes.

FIG. 7 Si l'on veut, on procède au sexage pour élever séparément les mâles et les femelles.

FIG. 8 Avant que les dindonneaux ne quittent le couvoir, on leur donne souvent une injection

pour les protéger contre le stress du transport.

FIG. 9 Tout le matériel du couvoir doit être lavé et désinfecté avant d'être réutilisé.
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de l'œuf entraîne la mort de l'embryon par manque d'oxygène dans la

chambre à air. L'humidité relative est habituellement maintenue entre 68

et 70%.

La température et l'humidité de la pièce, le nombre d'œufs mis en

place, la période d'incubation et la circulation d'air dans l'incubateur sont

les différentes conditions qui affectent la ventilation.

Les œufs sont disposés horizontalement dans les petits incubateurs

et verticalement dans les grands le plus gros bout en haut. Dans les petits

incubateurs, les œufs doivent être retournés au moins deux fois par jour;

dans les grands incubateurs, ils sont mis en place à un angle de 45° et

retournés automatiquement toutes les heures pour empêcher le contenu

de l'œuf de coller à la coquille.

L'éclosabilité varie selon la fertilité et d'autres facteurs mais devrait

au moins être de l'ordre de 70 à 80%.

LOGEMENT

Emplacement

Les bâtiments d'élevage doivent être situés sur une terre bien drainée

et avoir une provision d'eau suffisante. Il est également recommandé
d'aménager un accès facile pour permettre aux camions de livrer les

aliments et les dindonneaux et de charger des dindons prêts pour le

marché. Avant d'entreprendre la construction, il convient de se renseigner

auprès des autorités compétentes au sujet des règlements sur le zonage,

l'environnement et la salubrité.

Construction

L'architecture varie considérablement d'un bâtiment d'élevage à

l'autre. Les modèles les plus récents ne comportent pas de fenêtres et les

murs extérieurs ainsi que le toit sont recouverts de feuilles de métal. Ces
bâtiments couverts d'un toit de ferme peuvent atteindre 90 000 mm de
longueur et environ 12 000 mm de largeur. On utilise fréquemment un

isolant rigide recouvert de contre-plaqué ou d'une autre sorte de matériau

dur pour éviter que les dindonneaux ne le détériorent. Il faut songer à
prendre de bonnes assurances parce que certains matériaux d'isolation

présentent des risques d'incendie.

Il est essentiel d'avoir sur les lieux un incinérateur ou un autre

dispositif approuvé pour éliminer la volaille morte.

Pendant la construction des bâtiments d'élevage, il convient de
prendre des dispositions spéciales pour enlever le troupeau au moment de

11



l'abattage. Utiliser des mangeoires et des abreuvoirs suspendus au pla-

fond de sorte qu'ils puissent être enlevés et prévoir des portes latérales

pour enlever facilement les oiseaux placés dans des caisses à claire-voie.

On peut obtenir de plus amples renseignements sur la construction

des bâtiments d'élevage en s'adressant aux bureaux provinciaux de génie

agricole.

«™~..™™.^*,«.*«, j.s ., ,..„„..,,
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FIG. 10 Trois bâtiments modernes pour l'élevage de dindons
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Matériel de ventilation

Les bâtiments d'élevage sont habituellement équipés de ventilateurs

à régime élevé ou multiple dont le fonctionnement est continu ou com-
mandé par un thermostat. Le système de ventilation ne doit pas provo-

quer la formation de courants d'air nuisibles aux dindonneaux, mais bien

favoriser le mélange et le renouvellement de l'air ainsi que l'évacuation de

la poussière. L'apport d'air frais doit être plus faible en hiver, car le

coefficient d'expansion de l'air froid est plus élevé que celui de l'air chaud
pénétrant en d'autres périodes de l'année.

„. '
'

•
'

'

''••'•.>'"''
:""v- :

"-- :
;-

i
-
y -': ';''

mÊÊÊÊÊm-

12

FIG. 1 1 Ventilateur à régime élevé pour l'évacuation de l'air dans un bâtiment d'élevage de
dindons

FIG. 12 Orifice d'arrivée de l'air qui peut être réglé selon la quantité d'air requise

Le système de ventilation doit évacuer environ 0,06 m3 d'air par

minute et par kilogramme de dindon. Il y a de nombreux systèmes de
ventilation que l'on peut classer dans l'un ou l'autre des deux types

suivants: les ventilateurs d'évacuation de l'air et ceux d'admission de l'air.

Dans le premier cas, l'air qui a pénétré par les prises habituellement

situées dans le mur opposé est aspiré vers l'extérieur. Dans le deuxième
cas, en même temps que l'air frais est aspiré à l'intérieur du bâtiment l'air

vicié s'échappe par les orifices de ventilation. Cette dernière méthode
permet de filtrer plus facilement l'air admis, ce qui représente un avantage
certain du simple point de vue de la lutte contre les maladies. Par

conséquent, le système renouvelle l'air uniformément sans occasionner de
courants d'air.

Il importe d'avoir un système de ventilation auxiliaire pour pallier à
une éventuelle panne d'électricité. Il suffit de disposer d'une génératrice

13



d'électricité possédant assez de puissance pour faire fonctionner les

ventilateurs ou d'installer des portes à bascule sur un mur du bâtiment afin

de favoriser une aération naturelle et d'empêcher les oiseaux de suffo-

quer. Cependant, il faut ouvrir avec soin les portes à bascule parce que
l'exposition soudaine à la lumière naturelle très intense rend les dindons

très nerveux. Le troupeau peut être pris de panique, se ruer vers la

lumière, s'entasser et suffoquer.

Génératrice auxiliaire d'électricité

Il est nécessaire d'avoir à sa disposition une génératrice auxiliaire qui

assure, pendant une panne d'électricité, l'approvisionnement du courant

essentiel au chauffage, à l'éclairage et à la ventilation. Cette génératrice

peut être commandée par un moteur fixe ou par la prise de force d'un

tracteur. Il est recommandé d'installer dans le bâtiment d'élevage un

dispositif d'alarme fonctionnant à piles qui est mis en marche lors d'une

panne d'électricité ou lorsque les températures sont excessives. Ce dispo-

sitif doit être relié à la maison de l'exploitant. La tension réduite de la ligne

(réduction de l'intensité du courant) peut endommager gravement les

moteurs électriques.

FIG. 13 Groupe électrogène de secours servant à alimenter le matériel essentiel en cas de
panne
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Accouvage

Système de chauffage

Le système de chauffage de l'éleveuse doit être mis en marche au

moins 48 h avant l'arrivée prévue des dindonneaux afin de s'assurer qu'il

fonctionne bien et pour permettre d'établir une température ambiante

convenable.

Placer les dindonneaux sous les éleveuses dès leur arrivée. Veiller,

pendant les premiers jours, à ce que la voie d'accès aux abreuvoirs et aux

mangeoires soit facile. Il peut y avoir des pertes importantes si les

dindonneaux ne repèrent pas facilement les sources d'eau et les

mangeoires.

L'installation de gardes de 46 cm de hauteur permet de réduire les

courants d'air se formant à la surface du plancher et empêche les

dindonneaux de trop s'éloigner de la source de chaleur. Les gardes

minimisent également le risque d'entassement. Pour arriver à cette fin, il

est préférable que la garde soit circulaire. Si l'éleveur dispose d'une

grande surface de plancher, il peut être avantageux d'en utiliser une partie

seulement au cours des dix premiers jours. L'emploi d'un rideau en

plastique comme séparation permet de réduire les frais de chauffage dans
certains élevages.

Il existe divers types d'éleveuses qui ont toutes pour rôle de suppléer

à la chaleur nécessaire aux jeunes dindons. Les producteurs utilisaient par

le passé des lampes thermiques ainsi que des éleveuses fonctionnant au

mazout, au gaz, au bois et au charbon. La plupart des élevages sont

équipés d'une chaudière centrale fonctionnant au mazout et d'un système

15

FIG. 14 L'eau chaude qui circule dans les tuyaux fournit la chaleur nécessaire aux
dindonneaux

FIG. 15 Éleveuse à circulation d'eau chaude, gardes de cartons, abreuvoirs et mangeoires
pour dindonneaux au démarrage.
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de chauffage à l'eau ou à l'air. Souvent la chaudière est située dans un

bâtiment à part. Cela réduit ainsi le risque d'incendie dans les bâtiments

d'élevage et donc, diminue les primes d'assurance-incendie. Cela mini-

mise également le risque de transmission de maladies, car le personnel de
service n'a plus besoin d'avoir accès au bâtiment principal.

Le système de chauffage par circulation d'eau chaude nécessite

habituellement l'installation de plusieurs rangées de tuyaux de fer placés à

plusieurs centimètres d'intervalle. La tuyauterie s'étend habituellement sur

toute la longueur du parquet d'élevage. On doit la recouvrir d'une boîte en

contre-plaqué remplie de 5 à 7 cm de copeaux de bois pour servir

d'isolant. Au cours des premiers jours, une garde en carton placée à une

distance maximale de 90 cm de la couverture protège les dindonneaux.

Après plusieurs jours, ils se promènent librement dans tout l'enclos.

Toutefois, avec ce système, les tuyaux deviennent des obstacles lorsqu'on

enlève les volailles et qu'on nettoie la litière.

On se sert parfois d'un système de chauffe-pièce pour la couvaison.

Tout le parquet d'élevage est chauffé soit par un système de conduits

d'air chaud fixés au plafond soit par un système d'eau chaude dont la

tuyauterie est fixée sur un mur du parquet.

FIG. 16 Installation d'élevage dans une pièce chauffée. Une partie seulement du bâtiment

sert à l'élevage, durant les premières étapes de l'accouvage et de l'élevage.
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Ce système présente toutefois des inconvénients: il favorise la déshy-

dratation des volailles qui n'ont pas la possibilité de modifier la tempéra-

ture ambiante en s'approchant ou en s'éloignant de la source de chaleur.

L'aviculteur peut également être incommodé par une telle chaleur.

De récents essais portant sur l'enfouissement de tuyaux d'eau

chaude dans un plancher en béton avaient pour but d'évaluer la possibilité

d'utiliser comme source thermique un plancher chaud non recouvert de
litière. Dans les cas où les copeaux de bois sont très chers ou difficiles à

obtenir, il est possible d'utiliser un plancher chauffé à l'eau chaude pour

élever les dindons à griller et pour maintenir le plancher suffisamment sec.

Température

Dès l'arrivée des dindonneaux, il importe de maintenir le bâtiment

d'élevage à une température qui leur convient. Il faut régler la température

selon le comportement des dindonneaux. Mais il est plus sûr d'utiliser un

thermomètre comme guide. Si la température est trop basse, les dindon-

neaux s'entassent les uns sur les autres, se soulèvent et poussent de

petits cris stridents ou alors ils se groupent sous la hotte durant la nuit,

près de la source de chaleur. Si la température est trop élevée, ils essaient

d'éviter la source de chaleur. Si la température leur convient, les dindon-

neaux sont actifs et lorsqu'ils sont au repos, ils se placent de façon

uniforme près de la hotte. Les dindonneaux confortables sont calmes.

Durant la première semaine, il convient de maintenir une température

de 40 à 43° C, à 7,5 cm du sol, près du serpentin ou de la hotte. Au fur et

à mesure que les dindonneaux croissent et se développent, il faut abaisser

graduellement la température d'environ 2,5 à 3°C par semaine, pourvu

qu'ils ne le ressentent pas.

Si des chaudières à air chaud, sans hotte, sont utilisées, il est plus

difficile de maintenir une température uniforme et les oiseaux n'ont

aucune sortie lorsque la chaleur est excessive. Si le bâtiment est trop

froid, leur seule façon de se réchauffer est de s'entasser, ce qui peut

provoquer la suffocation.

La température ambiante générale est un facteur important, étroite-

ment lié à la ventilation. Une température de 29 à 39°C est recommandée
à l'arrivée des dindonneaux. Ensuite, elle peut être abaissée graduelle-

ment pour atteindre 21°C, la septième semaine.

Taux de charge

Il ne faut pas commencer avec plus de 250 dindonneaux par groupe.

Lorsqu'ils ont 10 jours, les groupes peuvent être combinés. Calculer 1 m 2

de surface pour 55 dindonneaux. De la fin de la première semaine à la

septième semaine, calculer 9 cm 2 par tête. Après la septième semaine,

14 cm 2 par tête devraient suffire pourvu qu'on tienne compte de l'éclai-

rage, du réglage de la ventilation et de la saison de l'année. Il faut prévoir

une plus grande surface si le troupeau doit être gardé plus de 14

semaines.
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Mangeoires

Afin que la consommation soit optimale, les dindonneaux doivent

accéder facilement aux mangeoires (tableau 4). La distance maximale
entre la mangeoire et le dindonneau ne doit pas dépasser 3 m. Au cours

des premiers jours, on sert la nourriture dans de nouvelles mangeoires de
carton en forme de plateaux. Prévoir deux plateaux pour 100 dindon-

neaux. Les boîtes dans lesquelles les dindonneaux sont expédiés peuvent

être coupées et servir de mangeoires. On peut utiliser le matériel d'alimen-

tation régulier à partir du troisième jour ou en même temps que les

plateaux, dès l'arrivée. Retirer les plateaux en carton une fois que les

dindonneaux ont utilisé le matériel d'alimentation régulier. Il existe divers

types de mangeoires mécaniques.

17 18

FIG. 17 Carton d'expédition des dindonneaux utilisé comme mangeoire pour les aliments de
prédémarrage durant les quelques premiers jours

FIG. 18 Mangeoire mécanique type qui peut être ajustée tout au long de la croissance des
oiseaux

La longueur de mangeoire nécessaire pour les dindonneaux est de

3,5 à 5 cm par tête jusqu'à l'âge de 6 semaines et de 5 à 6,5 cm par la

suite. Il est de règle d'ajuster le rebord de la mangeoire à la hauteur du

dos des dindonneaux.
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TABLEAU 4 Consommation approximative d'aliments et

d'eau pour 1000 dindons à griller, mâles et femelles (1976)

Aliments (kg)

Hebdomadairement Accumulés Consommation d'eau

par jour

Semaine (L)

1 84,0 84,0 35
2 168,0 252,0 75

3 266,0 518,0 125

4 387,8 905,8 165

5 545,3 1 451,1 190

6 685,3 2 136,4 210
7 826,0 2 962,4 240
8 953,4 3915,8 260
9 1 062,6 4 978,4 295
10 1 115,8 6 094,2 325
11 1 276,8 7371,0 360
12 1 318,1 8 689,1 400
13 1 451,1 10 140,2 450
14 1 531,6 11 671,8 500

Note: Il convient de remarquer que la quantité d'eau et d'aliments consommés varie selon la

température ambiante, le type de dindons et le régime alimentaire.

Abreuvoirs

Au début, lorsque les dindonneaux sont placés sous les éleveuses,

plonger les becs de certains d'entre eux dans l'eau afin de les familiariser

avec le liquide et son emplacement et ainsi, les empêcher de mourir de
soif.

Pour les plus jeunes dindonneaux, il est recommandé d'utiliser deux
abreuvoirs ordinaires de 4,5 L (tableau 4). Parmi les abreuvoirs automati-

ques, on utilise le plus souvent celui qui est en forme de cloche pour

suppléer aux abreuvoirs ordinaires. Les abreuvoirs ordinaires doivent

demeurer sur le parquet jusqu'à ce que les dindonneaux soient habitués

aux abreuvoirs automatiques. Veiller à ce que tous les dindonneaux
s'habituent aux abreuvoirs automatiques avant d'enlever les récipients

ordinaires. Installer suffisamment d'abreuvoirs pour fournir 1,5 m linéaire

d'espace en eau pour 100 dindonneaux. Désinfecter les abreuvoirs deux
ou trois fois par semaine à l'aide d'un désinfectant iodé. Pour s'assurer

que l'abreuvoir est à la bonne hauteur, l'ajuster fréquemment au niveau du
dos d'un oiseau.
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FIG. 19 Source d'eau qui peut être utilisée pour les dindonneaux au démarrage

FIG. 20 Abreuvoir automatique en forme de cloche

FIG. 21 Abreuvoir automatique et mangeoire mécanique suspendus que l'on peut lever au

moment d'attraper les oiseaux ou de nettoyer le bâtiment. Les mangeoires et les abreuvoirs

devraient être placés à une distance de 3 m les uns des autres.
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ALIMENTATION

La pâtée des dindons est habituellement déjà mélangée par les

fabricants parce qu'il n'est pas économique pour l'éleveur de le faire

lui-même. La pâtée représente de 55 à 60% du coût de production des

dindons (tableau 3). Pour les dindonneaux, dont le taux de croissance est

rapide, il faut un régime alimentaire approprié avec des éléments nutritifs

bien équilibrés. Par conséquent, il importe d'accorder une attention toute

FIG. 22 Réservoir d'aliments en vrac fait de métal ondulé
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spéciale à l'alimentation et, particulièrement, à la qualité des protéines et

au rapport protéines-valeur énergétique. En dépit de nombreuses connais-

sances acquises sur la composition du régime alimentaire des dindons,

des renseignements supplémentaires dans certains autres secteurs se-

raient souhaitables. Il n'y a sans doute pas une seule formule idéale pour
garantir la meilleure alimentation possible à un troupeau de dindons, mais
il existe de nombreuses bonnes formules. Malheureusement, la valeur

nutritive des composants varie considérablement, ce qui complique le

problème de la composition des aliments. Pour prévenir les carences
alimentaires, les fabricants ajoutent à leurs aliments de nombreux élé-

ments nutritifs. De récentes recherches ont montré que l'alimentation peut

être simplifiée en utilisant seulement les trois rations suivantes: une ration

de début allant du premier au 21 e jour; une ration de croissance allant du
22e au 70e jour et une ration de finition s'étendant du 71 e au 98e

jour. Ces
rations ont respectivement une teneur en protéines (et énergie) de 29%
(2914 Kcal/kg), de 22% (3100 Kcal/kg) et de 16% (3255 Cal/kg).

Les granulés sont plus efficaces que la pâtée parce qu'ils entraînent

moins de pertes dans la litière. Le gaspillage d'aliments vient souvent du

fait que les mangeoires sont trop pleines.

Les éleveurs achètent habituellement les granulés en vrac et les

stockent dans des réservoirs de métal. Un transporteur à vis achemine les

aliments du réservoir de stockage à la trémie automatique. Les pièces de

ce dispositif doivent être étanches afin d'empêcher l'accumulation d'ali-

ments moisis. Il ne faut pas utiliser d'aliments moisis et ne pas stocker

pendant plus d'un mois. Il est également avantageux d'installer les réser-

voirs à l'ombre.

Bien que les régimes alimentaires varient, un régime-type pourrait

être le suivant:

1. Aliments prédémarrage (médicamentés) pour dindonneaux de 1

jour jusqu'à 4 semaines.

2. Aliments démarrage (médicamentés) pour dindonneaux de 4 à 7

semaines.

3. Aliments croissance n° 1 (médicamentés) pour dindonneaux de 7

à 9 semaines.

4. Aliments croissance n° 2 (médicamentés) pour dindons à griller de

9 à 1 1 semaines.

5. Aliments croissance n° 3 (médicamentés) pour dindons à griller de

1 1 à 12 semaines.

6. Aliments finition pour dindons à griller de 12 semaines jusqu'à

l'abattage du troupeau.

22



Les aliments prédémarrage, démarrage et croissance n° 1 pour

dindonneaux sont médicamentés pour prévenir la coccidiose et l'histomo-

nose (entéro-hépatite). Les aliments de croissance nos 2 et 3 et les

aliments de finition des dindons devraient être médicamentés pour préve-

nir la coccidiose et l'histomonose. Les aliments de finition dont sont

nourris les dindons au cours de la semaine précédant l'abattage ne

doivent pas contenir de substances médicamenteuses (tableau 5).

TABLEAU 5 Programme d'alimentation: un régime alimen-

taire complet

Quantité d'aliments

Pourcentage Âge consommés (kg)

de

protéine brute (semaines) Mâles Femelles

Prédémarrage 29 0-4 0,91 0,82

Démarrage 25 4-7 2,86 2,42

Pâtée de crois- 21 7-9 1,90 1,54

sance n° 1

Pâtée de crois- 18 9-11 2,58 2,09

sance n° 2

Pâtée de crois- 16 11-12 1,68 1,36

sance n° 3

Pâtée de finition 14 12-13 1,95 1,54

(non médica-

mentée)

Pâtée de finition 14 13-abattage 1,00 0,68

(non médica-

mentée)
Total 12,88 10,45

On peut obtenir de plus amples renseignements sur les aliments et

l'alimentation dans les collèges d'agriculture, les services de vulgarisation

provinciaux et les stations de recherches d'Agriculture Canada, ainsi

qu'auprès des éleveurs de dindons et des fabricants d'aliments.
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CONDUITE DE L'ÉLEVAGE

Litière

Avant l'arrivée des dindonneaux, on couvre le parquet d'élevage

d'une épaisseur de 5 cm de copeaux de bois de bonne qualité. Par la

suite, il convient d'augmenter la quantité pour la porter de 7,5 à 10 cm.

Les copeaux doivent être secs et avoir de larges frisons et être exempts
d'odeur de moisissure. On peut les remplacer par de la sciure de bois, de

la paille hachée ou du foin. Il importe de s'assurer que la litière est neuve

et qu'elle ne contient ni poussière, ni moisissure, ni matières étrangères

telles que des clous.

Au cours de la période de croissance, la température, la ventilation et

le type d'abreuvoirs utilisés influent sur l'état de la litière. La litière ne doit

être ni trop humide ni poussiéreuse. Un bon éleveur doit veiller au maintien

d'un équilibre convenable du milieu d'élevage. Une litière suffisamment

sèche protège bien la volaille contre la formation de kystes du bréchet. Il

est préférable de ne pas utiliser la litière une deuxième fois, car les

organismes porteurs de maladies peuvent se transmettre au troupeau

suivant.

Les planchers en béton chauffés à l'eau chaude ont l'avantage de

faciliter le nettoyage et d'éliminer les frais de litière. La chaleur que

dégage le plancher assèche les déjections et, avec un séchage supplé-

mentaire, on peut les utiliser comme engrais. Cette méthode d'élevage a

le désavantage d'être plus chère à installer et plus difficile à exploiter que
la méthode conventionnelle du chauffage par eau chaude.

Éclairage

L'intensité lumineuse doit être assez élevée pour permettre aux

dindonneaux de retrouver les mangeoires et les abreuvoirs, mais pas au

point de les pousser à se picoter les doigts et les plumes, ce qui peut

mener au cannibalisme. Dans les bâtiments sans fenêtre, l'intensité lumi-

neuse peut être graduellement diminuée au fur et à mesure que les

oiseaux croissent (tableau 6). À cette fin, des interrupteurs à gradation de

lumière se révèlent pratiques.

De nombreux programmes d'éclairage sont sur le marché et ils

semblent efficaces. Voici un exemple d'un programme-type: éclairage

continu pendant les 2 ou 3 premiers jours et éclairage intermittent

(période d'éclairage de 23 h suivie d'une période d'obscurité de 1 h)

pendant le reste de la période de croissance. L'heure d'obscurité sert à

entraîner les oiseaux à subir sans inconvénient une éventuelle panne de

courant. De récentes recherches ont montré que passer à un éclairage

intermittent lorsque le dindon a 8 jours (4 h d'éclairage et 2 h d'obscurité)

peut être supérieur aux autres modes d'éclairage.
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TABLEAU 6 Horaire relatif à l'intensité lumi

neuse(1978)

Âge Intensité

(jours) (lux)

1-2 35
6 20
8 15

10 10

12 9

14 8

16 4

18 2

20+ 1

Ventilation

Une ventilation appropriée vise à maintenir une quantité suffisante

d'oxygène, à réduire au minimum le niveau d'anhydride carbonique, à

évacuer la poussière, l'humidité et l'ammoniac du bâtiment et à maintenir

une température convenable. Pour être efficace, le système de ventilation

doit faire l'objet d'une attention continue à cause des variations de la

température extérieure.

Les besoins de ventilation augmentent en même temps que la

croissance des oiseaux. Cependant, au cours de la première semaine, la

ventilation ne doit pas être excessive. Un taux rapide de changement de
l'air ambiant, à ce moment-ci, n'est ni nécessaire ni souhaitable, car il

peut avoir pour effet de refroidir les jeunes dindonneaux dont la condition

physiologique n'est pas encore suffisamment développée pour leur per-

mettre de régler la température de leur corps.

Humidité relative

Le degré d'humidité du bâtiment d'élevage peut nuire au rendement
des dindons. Il importe que les parquets d'élevage ne soient ni trop

humides ni trop secs. Une humidité optimale réduit la poussière et favorise

la croissance des plumes et des dindons eux-mêmes. Une humidité

relative de 60 à 70% semble optimale.

Sexage

Le sexage des dindonneaux d'un jour devient de plus en plus courant
car le rendement est meilleur lorsque les dindons sont séparés par sexe.

Les femelles peuvent être abattues à l'âge de 14 semaines et les mâles
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peuvent être nourris plus longtemps si nécessaire pour obtenir une meil-

leure finition. Ainsi les mâles et les femelles ont un poids plus uniforme. Il

est également plus facile de contrôler la hauteur des mangeoires et des

abreuvoirs lorsque les mâles et les femelles sont élevés séparément.

Débecquage

On procède normalement au débecquage des dindons pour prévenir

le cannibalisme qui résulte du picage. Il est préférable de débecquer les

dindonneaux lorsqu'ils sont âgés de 10 à 28 jours, avant de retirer les

gardes installées autour de l'éleveuse. Cela se fait en rétrécissant la

mandibule supérieure par une incision à mi-chemin entre l'extrémité du

bec et la narine et en cautérisant l'extrémité de la mandibule inférieure. Si

le débecquage est bien fait, il ne devrait pas être nécessaire de répéter

l'opération.

Il vaut mieux utiliser une débecqueuse électrique ordinaire. On doit

ajouter à l'eau une substance médicamenteuse préventive pour aider à

combattre le stress qui accompagne l'opération et peut se prolonger

au-delà de celle-ci.

Dans un milieu ambiant où l'intensité lumineuse est faible, le débec-

quage peut être inutile.

Amputation des doigts

On envisage actuellement l'amputation des doigts comme un moyen
d'améliorer la qualité des carcasses en réduisant le nombre d'égratignu-
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FIG. 23 Le débecquage des dindonneaux aide à combattre le cannibalisme.

FIG. 24 La première phalange de trois doigts a été bien amputée. Il convient de remarquer la

différence entre le pied auquel on a amputé les phalanges et celui qui est resté intact.
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res. Les résultats des recherches indiquent qu'il n'est pas nécessaire

d'amputer les doigts dans un .milieu où l'intensité lumineuse est faible.

Nettoyage

Après le départ du troupeau de dindons, il est recommandé d'enlever

la litière et de dépoussiérer les murs, les orifices de ventilation et les salles

de service. Il faut fermer tous les circuits électriques non essentiels et

couvrir d'une feuille de plastique imperméable tous les tableaux de
commande électrique avant de tout laver l'intérieur du bâtiment et les

pièces d'équipement. Utiliser un pulvérisateur à haute pression ainsi qu'un

balai à brindilles rigides et un grattoir pour enlever toutes les matières

organiques présentes dans les fentes et les lézardes du parquet d'élevage

et des salles de service. Laver à grande eau pour éliminer tous les

déchets.

Désinfection

Après un bon lavage du bâtiment et de l'équipement, il faut désinfec-

ter toutes les surfaces intérieures du bâtiment et toutes les pièces d'équi-

pement à l'aide d'un pulvérisateur à haute pression. On recommande

FIG. 25 Pulvérisateur à haute pression servant à la désinfection des bâtiments d'élevage des
dindons à griller
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d'appliquer des désinfectants contenant de l'iodoforme et des composés
d'ammonium quaternaire, sur les surfaces relativement exemptes de
matières organiques, et des désinfectants au coaltar sur les planchers plus

sales. Les désinfectants à base d'huile présentent de grands risques

d'incendie. Il faut s'assurer que tout courant électrique a été coupé dans
le bâtiment avant de les appliquer avec un pulvérisateur. Il faut aérer

complètement le bâtiment après la désinfection, car certains produits

chimiques peuvent communiquer leur odeur à la viande des dindons.

Suivre les recommandations du fabricant.

Comme dernière étape du nettoyage, on peut fumiger le bâtiment

d'élevage avec de l'aldéhyde formique. Parce que certains désinfectants

et produits de fumigation sont extrêmement nocifs, consulter un expert

avicole avant de s'en servir. Durant la désinfection et la fumigation, porter

des lunettes protectrices, des gants et un masque respiratoire.

COMMERCIALISATION ET TECHNIQUES MARCHANDES

La plupart des dindons à griller sont abattus à l'âge de 12 à 14

semaines. Ils ne doivent pas ingérer d'aliments de 8 à 10 h avant

l'abattage. Si l'intervalle est plus court, le contenu des intestins sera trop

important au moment de l'abattage et si le temps est plus long, la perte

de poids sera excessive.

Comme les dindons sont sujet aux meurtrissures, il est important de

les manipuler avec soin lors du transport du bâtiment d'élevage à l'abat-

toir. Les personnes chargées d'attraper et d'expédier les dindons doivent

connaître les meilleures méthodes. Il est préférable de saisir le troupeau

sous un éclairage bleu, parce que dans cet éclairage les oiseaux ont la

vision embrouillée. Si le bâtiment d'élevage est muni de fenêtres, il

convient de procéder à la capture pour emballage durant la nuit. Avant le

rassemblement, il faut enlever ou élever les mangeoires et les abreuvoirs

afin d'éviter tout risque de meurtrissure. Les dindons doivent être rassem-

blés en petits groupes afin d'empêcher toute suffocation et blessure. On
doit les porter par les deux pattes, à raison d'un seul oiseau dans chaque
main. Manipuler avec soin les dindons pour les mettre dans les caisses ou

les en retirer. Une fois remplies, les caisses doivent être déplacées avec

précaution. Éviter de les laisser tomber. Il est recommandé d'empiler les

caisses sur les palettes et ensuite de les déplacer sans heurt à l'aide d'un

chariot élévateur.

Il est important que la volaille vivante soit protégée des températures

excessives au cours du transport vers l'abattoir. Par temps froid, on doit

recouvrir le camion afin d'éviter que les dindons ne prennent froid, ce qui

pourrait occasionner une mauvaise saignée et un classement médiocre

des carcasses après l'abattage. Par temps chaud, il faut protéger les
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FIG. 26 II faut manipuler les dindons avec soin lorsqu'on les attrape afin d'éviter tout risque

de meurtrissure.

FIG. 27 Pesée des dindons à griller dans un abattoir

FIG. 28 Après la pesée, chaque oiseau est accroché à une chaîne transporteuse.

29



oiseaux contre une trop grande chaleur au cours de la livraison. Ils doivent

être déposés dans des caisses à claire-voie et être expédiés directement à

l'abattoir sans arrêt en route. Une fois à l'abattoir, veiller à les mettre à

l'abri des rayons du soleil, dans un local convenablement aéré.

L'abattage et la préparation des dindons pour la commercialisation

s'effectuent à la chaîne dans des conditions hygiéniques. La transforma-

tion comprend habituellement les étapes suivantes:

1. Après le déchargement et la pesée, les volailles sont accrochées à

une chaîne transporteuse.

2. Les dindons sont insensibilisés par un choc électrique et on les

saigne en tranchant la veine jugulaire.

3. Après la saignée, ils sont acheminés dans un bac d'eau chaude où

ils baignent pendant environ 1 minute, à une température de

61°C.

4. Les dindons sont ensuite plumés par une machine.

5. Les carcasses passent enfin dans une essicoteuse qui enlève les

plumes naissantes et les cuticules. Ceci peut également se faire à

la main.

29 30

FIG. 29 Après avoir trempé dans un réservoir d'eau chaude, les dindons à griller sont plumés
par une machine.

FIG. 30 Enlèvement manuel des plumes naissantes à l'aide d'un couteau émoussé
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Un vétérinaire inspecte, sur la chaîne d'éviscération, les carcasses et

viscères exposés. On fait. ensuite l'ablation des reins, des poumons, de la

tête et des pieds. La carcasse traverse alors un bac contenant de l'eau

glacée où elle est refroidie. Elle est enfin classée, placée par catégorie de
poids et préparée pour la livraison aux détaillants.

31 32
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FIG. 31 Vétérinaire inspectant les dindons à griller au cours de la transformation

FIG. 32 Les dindons à griller sont classés selon la qualité, conformément au tableau 7.

FIG. 33 Après avoir été triés et emballés selon leur poids, les dindons à griller sont préparés
pour la livraison aux détaillants.
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Tous les dindons d'un troupeau ne sont pas classés dans la catégorie

A. Certains font partie des catégories B, Utilité et C. Les femelles sont

habituellement classées dans des catégories supérieures à celles des
mâles. Selon les normes, 75% du troupeau devraient être classés dans la

catégorie A. Si un troupeau ne répond pas à ces normes, il convient

d'examiner tout le programme de production et de prendre les mesures
qui s'imposent pour remédier à la situation.

Les producteurs de dindons s'inquiètent beaucoup du nombre de
têtes saisies à l'abattoir, classées impropres à la consommation humaine.

Les saisies peuvent être attribuables à une mauvaise gestion, à des

troubles respiratoires ou autres. Le classement dans des catégories

inférieures et les saisies sont le plus souvent causés par une mauvaise
manipulation au cours du rassemblement, du chargement et du transport

vers l'abattoir. Les saisies sont aussi imputables à une mauvaise saignée,

à un échaudage trop intense ou à une rupture intestinale au cours de la

transformation. Les producteurs et les transformateurs de dindons doivent

s'efforcer de minimiser le nombre de saisies parce qu'elles constituent une

perte financière directe pour toutes les parties en cause.

En plus des facteurs alimentaires, il y en a d'autres qui relèvent du

milieu et qui peuvent avoir un effet défavorable sur la composition, la

qualité et la saveur de la carcasse. La tendreté peut être amoindrie si le

parquet d'élevage est trop grand ou si la carcasse est trop chaude au

dépeçage. La viande du dindon peut devenir rance si elle est entreposée

trop longtemps ou conservée à des températures de congélation non
appropriées.

Le tableau 7 présente un résumé des normes canadiennes relatives

aux catégories de dindons à griller. Ces normes s'appliquent aux dindons

à griller vendus au détail et font l'objet de modifications de temps à autre.

En plus des normes présentées au tableau 7, la volaille préparée peut être

classée «Canada Canner» si la carcasse remplit les conditions des catégo-

ries Canada A, B, Utilité ou C, sauf que les pièces suivantes pourraient

être coupées: a) les pilons avec les cuisses, b) la peau avec la moitié de la

poitrine, c) une portion de la chair mais moins que la moitié de la poitrine.
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MALADIES

Les maladies suivantes sont celles que l'on retrouve le plus souvent

chez les dindons à griller au Canada.

PRIVATION DE NOURRITURE II s'agit de la cause la plus fréquente de
mortalité chez les dindonneaux nouvellement éclos. Les dindonneaux qui

ne commencent pas à manger et à boire dès qu'ils sont placés sous les

éleveuses se déshydratent et meurent durant les 7 à 8 premiers jours de
leur vie. Les pertes sont souvent dues à des infections chroniques causées

par des agents comme le Mycoplasma meleagridis ou l'Escherichia coli.

Normalement, il est possible d'éviter une telle situation lorsque le chauf-

fage, l'éclairage, l'alimentation et l'abreuvement sont appropriés.

MYCOPLASMA MELEAGRIDIS Cette infection chronique est transmise par

les œufs et on la trouve dans la plupart des troupeaux de dindons à griller.

De petites lésions jaunâtres ou blanches se manifestent dans les sacs

aériens et les poumons. Il arrive que les dindonneaux en meurent, mais le

plus souvent, cette infection ne fait que retarder la croissance. Habituelle-

ment, elle ralentit la croissance du dindon, réduit l'efficacité de l'alimenta-

tion et retarde l'âge auquel le dindon est abattu. Cette infection doit être

enrayé avant que les dindons à griller ne parviennent à maturité. On
pratique habituellement une injection d'antibiotique à chacun des dindon-

neaux au couvoir.

COCCIDIOSE Cette maladie est provoquée par diverses formes ô'eimeria

et s'attaque aux dindonneaux de 3 semaines et plus. Les dindonneaux

continuent habituellement de manger, mais s'entassent et piaulent. Ils ont

les ailes tombantes et le plumage ébouriffé. Le symptôme le plus commun
est la diarrhée quelquefois teintée de sang. Le petit ou le gros intestin est

le plus souvent irrité, épais, dilaté et son contenu est d'un blanc laiteux. Le

caecum contient parfois des matières brunes jaunâtres et la paroi peut

abriter des abcès ou être hémorragique. Cette maladie entraîne générale-

ment des déjections humides foncées. Par conséquent, la litière se trouve

dans un piètre état. Pour prévenir cette maladie, il convient d'utiliser des

coccidiostatiques jusqu'à 1 semaine avant l'abattage.

HISTOMONOSE Cette maladie est causée par l'Histomonas meleagridis

protozoaire et peut s'attaquer aux dindons âgés de 3 à 16 semaines. Les

symptômes sont la somnolence, les déjections humides de couleur jaune

et quelquefois la cyanose de la tête. Elle est caractérisée par des régions

circulaires légèrement affaissées, jaunâtres ou blanchâtres dans le foie. Ce
symptôme s'accompagne d'habitude d'ulcères dans l'un ou l'autre des

caeca gonflés. Dans quelques cas, seules les lésions caecales se manifes-

tent. On peut contrôler cette maladie par l'utilisation d'histomonastatiques

dans la nourriture.

CHOLERA AVIAIRE Cette maladie est causée par la bactérie Pasturella

multocida et s'attaque aux dindons de plus de 10 semaines. Elle peut être

caractérisée par une diarrhée jaune ou verte, par un écoulement nasal,

une peau bleue rougeâtre et une caroncule enflée. Elle s'attaque égale-

ment aux poumons et aux organes abdominaux. Pour prévenir cette
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maladie, on peut vacciner les dindonneaux lorsqu'ils sont âgés de 6 à 8

semaines.

ÉRYSIPÈLE Causée par la bactérie Erysipelothrix insidiosa, cette maladie

s'attaque aux dindons parvenus à maturité et, habituellement, aux mâles

seulement. Les oiseaux atteints de cette maladie ont le foie hypertrophié

et congestionné, des lésions sanguinolentes dans la poitrine, les intestins

irrités, la rate tachetée et hypertrophiée et souvent une caroncule enflée,

rouge violacé. Il faut manipuler les oiseaux avec soin parce que cette

maladie se transmet à l'homme. Pour prévenir ce problème, on vaccine

les oiseaux lorsqu'ils sont âgés de 6 à 8 semaines.

CŒUR ROND II s'agit d'un trouble dont souffrent les dindonneaux âgés

de 2 à 4 semaines. Il est caractérisé par une hypertrophie prononcée et

flasque du cœur. Le taux de mortalité est d'environ 1 % avec des pertes

occasionnelles de 15 à 20%. La cause exacte de cette maladie est

inconnue, bien que certains médicaments comme le nitrofurazone et le

furazolidone administrés en fortes doses aient engendré ce trouble. L'hé-

rédité peut également être un facteur de maladie. Les oiseaux qui survi-

vent jusqu'à l'abattage ne croissent pas et présentent toutes les caracté-

ristiques de cette maladie pour laquelle il n'y a aucun traitement efficace.

PARASITES Si la conduite de l'élevage est bonne et le nettoyage efficace,

il ne devrait pas y avoir de parasites chez le troupeau de dindons à griller.

Prévention des maladies

Voici quelques suggestions pour la prévention des maladies:

• Acheter les dindonneaux les plus sains possible.

• Élever les dindons séparément des autres volailles.

• Lutter contre les rongeurs et les mouches.

• Interdire l'accès du bâtiment d'élevage aux visiteurs sauf dans les cas

essentiels.

• Réduire, au minimum, les allées et venues des camions.

• Vérifier quotidiennement si les dindons sont malades ou blessés.

• Éliminer les oiseaux morts, immédiatement, par incinération.

• Communiquer avec le vétérinaire avicole provincial ou local ou avec la

division de l'aviculture du ministère de l'Agriculture provincial lors-

qu'un problème de maladie semble se présenter.
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La prévention des maladies est fonction d'une bonne conduite. Mais,

en dépit de toutes les précautions, il se peut que des maladies se

manifestent. Dans ces circonstances, il convient d'obtenir un diagnostic

rapidement.

RÉSUMÉ DES POINTS PRINCIPAUX

Acheter des dindonneaux de bonne qualité et d'ascendance connue.

Élever les dindonneaux en isolement, surtout au cours des 10

premiers jours.

Régulariser la température des éleveuses 48 h avant l'arrivée prévue

des dindonneaux.

Vérifier le bon fonctionnement des thermomètres en les plongeant

dans l'eau.

Répartir les abreuvoirs et les mangeoires également sur toute la

surface du parquet d'élevage.

S'assurer que tous les dindonneaux s'habituent à l'eau et aux ali-

ments le plus rapidement possible.

S'assurer que tous les dindonneaux ont bu au cours des 24 premières

heures.

Laver et désinfecter les abreuvoirs de 2 à 3 fois par semaine.

Minimiser les pertes d'aliments en remplissant les trémies au tiers de
leur capacité et en réglant leur niveau d'accès à la hauteur du dos
des dindonneaux.

Ne pas vacciner ou donner des substances médicamenteuses sans

nécessité.

Utiliser les produits de fumigation et les désinfectants avec précaution

car ils sont extrêmement nocifs.

Éliminer les dangers d'incendie et assurer une sortie d'urgence au

surveillant.

Installer un dispositif d'alarme qui s'enclenche en cas de panne
d'électricité ou de variations extrêmes de température.
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• Vérifier et démarrer périodiquement la génératrice de secours. Avoir

un contenant supplémentaire empli d'essence.

• Prévoir un système de ventilation de secours en cas d'une panne de
courant.

• Débecquer les dindonneaux au besoin.

• Observer les signes de maladies et obtenir un diagnostic rapide de la

maladie.

• Éliminer les oiseaux morts d'une façon hygiénique.

• Retirer toute nourriture de 8 à 10 h avant l'abattage.

• Manipuler les dindons avec soin à l'occasion du transport vers

l'abattoir afin d'éviter les meurtrissures.

REMERCIEMENTS

Les auteurs désirent remercier M. A. T. Lightfoot de la station de
recherches à Kentville (N.-É.), Agriculture Canada, pour ses photogra-

phies.

Les auteurs désirent également remercier, pour leurs conseils utiles et

pour leur aide, leurs collègues du sous-comité sur la volaille du Comité de
coordination des services agricoles des provinces de l'Atlantique:

H. W. Hulan, V. T. E. Lotherington, J. W. Schiffer, J. W. Smith-
Agriculture Canada.

J. Ngarambe, D. A. Ramey, N. Singh— ministère de l'Agriculture et du
Développement rural du Nouveau-Brunswick.

K. H. Aucoin— ministère des Forêts et de l'Agriculture de
Terre-Neuve.

S. F. Allaby— ministère de l'Agriculture et de la Commercialisation de
la Nouvelle-Ecosse.

D. C. Crober— Collège agricole de la Nouvelle-Ecosse.

G. D. Johnstone— ministère de l'Agriculture et des Forêts de
l'île-du-Prince-Édouard.

Pour leur contribution à la partie consacrée aux maladies, les auteurs

désirent également remercier M. J. D. Smith, Ph.D., Cornwallis Veterina-

rians Ltd., Kentville (N.-É.), et M. W. F. DeWitt, Ph.D., ministère de
l'Agriculture et de la Commercialisation de la Nouvelle-Ecosse, Truro

(N.-É.).

39



BIBLIOGRAPHIE

Adler, H. E., et Sadler, W. W., Response of the turkey to Mycoplasma
gallisepticum infection, Poult. Sci., 1965, 44:136-140, 1965.

Agriculture Canada, Photos—L'industrie du dindon au Canada, Agriculture

Canada, publication 1344, 1970, 17 p.

American Poultry Assoc., The American Standard of Perfection, Am.
Poult. Assoc, Davenport (lowa), 1974.

Anivar, A., Computing for least-cost poultry rations according to the ratio

between protein quality value and energy content, World's Poult. Sci. J.,

1970, 26:789-793.

Bacon, W. L, et Touchburn, S. P., Effect of light intensity on confinement

rearing of maie turkeys, Poult. Sci., 1976, 55:999-1007.

Balnave, D., Essential fatty acids in poultry nutrition, World's Poult. Sci. J.,

1970, 26:442-460.

Berg, R. W., Growing market turkeys in confinement, Poult. Digest, août

1974, p. 326-328.

Bierer, B. W., Gross lésions observed in turkeys infected with fowl choiera

via the drinking water, Poult. Sci., 1968, 47:1365.

Brune, H. E., et Cunningham, F. E., A review of microbiological aspects of

poultry processing, World's Poult. Sci. J., 1971, 27:223-240.

Carlson, C. W., Amino acid supplemented 20 versus 28% protein turkey

starter diets, Poult. Sci., 1965, 44:300-301.

Cruickshank, G., Preventing poult dehydration, Poult. Digest, octobre

1973, p. 439.

Dawson, L. E., et Bauwkamp, E., Factors affecting flavor of poultry méat
andeggs, World's Poult. Sci. J., 1969, 25:331-342.

DeShazer, J. A., Oison, L., et Mather, F. B., Heat losses of large white

turkeys—6 to 36 days of âge, Poult. Sci., 1974, 53:2046-2054. 1974.

Downing, C. G. E., et Milne, W. R., Ventilation des étables, poulaillers et

porcheries, Agriculture Canada, publication 1129, 1962, 32 p.

Drury, L. N., Patterson, W. C, et Beard, C. W., Ventilating poultry houses
and filtered air under positive pressure to prevent air-borne diseases,

Poult. Sci., 1969, 48:1640-1646.

40



Eleazer, T. H., How M. meleagridis infection affects turkey performance,

Poult. Digest, mai 1973, p. 225.

Ferebee, D. C, Confinement rearing of turkeys, Poult. Digest, mars 1971,

p. 110-112.

Fraser, D. M., KHI weak poults and eut your losses, Turkey World, février

1975, p. 26-27.

Hartung, T. E., et Froning, G. W., Variation of physical components of

turkey carcasses as influenced by sex, âge and strain, Poult. Sci., 1968,

47:1348-1355.

Hartung, T. E., Osborn, W. E., et Moreng, R. E., Quality characteristics of

turkey products as influenced by antefabrication and fabrication environ-

ment of the carcasses, Poult. Sci., 1966, 45:612-621.

Hemsley, R., Mycoplasmosis in chicken and turkeys, Can. Poult. Rev.,

1973, 97(4): 16-17.

Hulan, H. W., Proudfoot, F. G. et McRae, K. B. The Nutrional value of

Tower and Candie Rapeseed meals for turkey broilers housed under
différent lighting conditions. Poult. Sci. 1979, 59:100-109.

Hulan, H. W. et Proudfoot, F. G. Effects of différent protein régimes on
performance of turkey broilers. Poult. Sci. 1979, 58:1069.

Jensen, L. S., Pelleting and antibiotics aid turkey feed efficiency, Poult.

Digest, février 1974, p. 89.

Jensen, L. S., et Falen, L., Effect of pelleting on the "extra calorie" effect

of dietary fat for developing turkeys, Poult. Sci., 1973, 52:2342-2344.

Jensen, L. S., et Falen, L., Extra calorie effect of fat in developing turkey

feed, Poult. Digest: juillet 1974, p. 294.

Jensen, L. S., Ranit, G. O., Wagstaff, R. K., et McGinnis, J., Protein and
lysine requirements of developing turkeys as influenced by pelleting,

Poult. Sci., 1965, 44:1435-1441.
*

Johnson, T. H., et Moutney, G. J., Poultry manure, production, utilization

and disposai, World's Poult. Sci. J., 1969, 25:202-217.

Leeson, S., Summers, J. D., et Ferguson, A. E., Dietary sait and round
heart disease in turkey poults with a note on the minimum level of

supplementary sait necessary in corn-soybean diets, Poult. Sci., 1976,

55:2455-2460.

41



Leighton, A. T., Jr., et Mason, J. P., Jr., The effect of ventilation rate, sex
and modified vs. conventional litter floors on performance of two varie-

tiesofturkeys, Poult. Sci., 1973, 52:1611-1620.

Mack, J. F., Disinfectants and sanitizers—how to use them effectively,

Poult. Digest, septembre 1971, p. 427-431.

Maraden, S. J., Turkey production, Handb. No. 393, Agric. Res. Serv.,

U.S. Dept. Agric, Washington (D.C.), 1971.

Marsh, G. A., Why more feather picking in turkeys?, Poult. Digest, février

1975, p. 85.

McCartney, M. G., Raising turkeys in Ohio, Agricultural Extension Service

Bulletin MM-216, Ohio State University, Ohio.

Mills, W. C, Jr., Poult's first two vital periods, Poult. Digest, octobre 1973,

p. 439.

Morrison, W. D., Master Feeds feeding programs and turkey research,

ferme Master Feeds Thornhill (Ont.), 1969.
*"

Orr, H. L, Factors affecting tenderness in turkey méat, Can. Poult. Rev.,

octobre 1965, p. 65-70.
"

Owings, W. J., Less risk for turkeys in confinement, Poult. Digest, mai

1975, p. 214.

Owings, W. F., et Balloun, S. L., Feeding and managing turkeys, Extension

Services Bulletin P-322, lowa State University of Science and Techno-
logy Co-operative, Ames(lowa), 1966.

Owings, W. J., Balloun, S. L., Marion, W. W., et Thomson, G. M., The

effect of toe clipping turkey poults on market grade, final weight and
percent condemnation, Poult. Sci., 1972, 51:638-641.

Pomeroy, B. S., M. meleagridis infection: next target, Poult. Digest, juillet

1975, p. 290.

Proudfoot, F. G., Floor density effects on the performance of turkey

broilers, Can. J. Anim. Sci., 1976, 56:846 (résumé).

Proudfoot, F. G., Allaby, S. F., et Gunn, J. D., Effects of using a heated,

litterless floor for rearing turkey broilers, Can. J. Anim. Sci., 1976,

56:649-654.

42



Proudfoot, F. G., et Hulan, H. W., The effect of stocking densities, three

light treatments and toe clipping on the performance of turkey broilers to

14 weeks of âge, présenté à l'assemblée annuelle de l'ASAE, Logan
(Utah), 1978.

Proudfoot, F. G., Hulan, H. W. et DeWitt, W. F. Response of turkey broilers

to différent stocking densities, lighting treatments, toe clipping, and
intermingling the sexes, Poult. Soi., 1979, 58:28-36.

Risher, C. F., Debeak turkeys correctly, Poult. Digest, septembre 1974, p.

374.

Russell, W., et Biellier, H., Downgrading of turkeys—causes and remédies,

Science and Technology Guide 8800, University of Missouri Extension

Division, Missouri, 1968.

Russell, W., et Biellier, H., Market turkey flock management check sheet,

Science and Technology Guide 8803, University of Missouri Extension

Division, Missouri, 1968.

Salmon, R. E., Added fat levé! in feed of early marketed turkeys, Poult.

Digest, mars 1975, p. 131.

Salzer, R. H., Kraft, A. A., et Ayres, J. C, Effect of processing on bacteria

associated with turkey giblets, Poult. Sci., 1965, 44:952-956.

Sell, J. L, Rose, R. J., Johnson, R. J., et Mark, I. J., Nutrition of the

growing turkey, Extension Bulletin No. 11, Coopérative Extension Ser-

vice, North Dakota State University, Fargo (N.D.), 1970.

Small, M. C, Turkeys. American Poultry History 1823-1973, American
Poultry Historical Society, 1974, p. 434-469.

Summers, J. D., Pepper, W. F., Moran, E. T., et McConachie, J. D., Protein

requirements of fast growing strains of large white and broiler type

turkeys, Poult. Sci., 1968, 47:536-541.

Thayer, R. H., Tonkinson, L. V., Gleaves, E. W., et Henley, M. H.,

Relationship of nutrient density to nutrient intake in growing turkeys,

Poult. Sci., 1965, 44:689-697.

Wildey, H. E., Pros and cons of turkey confinement, Poult. Digest, décem-
bre 1974, p. 522.

43



FACTEURS DE CONVERSION

Facteur
approximatif

Unité métrique de conversion Donne

LINÉAIRE

millimètre (mm) x0,04 pouce

centimètre (cm) x0,39 pouce

mètre (m) x3,28 pied

kilomètre (km) x0,62 mille

SUPERFICIE

centimètre carré (cm 2
) x0,15 pouce carré

mètre carré (m 2
) x 1,2 verge carrée

kilomètre carré (km 2
) x0,39 mille carré

hectare (ha) x 2,5 acre

VOLUME
centimètre cube (cm 3

) x0,06 pouce cube

mètre cube (m 3
) x 35,31 pied cube

x 1,31 verge cube

CAPACITÉ

litre (L) x 0,035 pied cube

hectolitre (hL) x22 gallons

x 2,5 boisseaux

POIDS

gramme (g) x0,04 once

kilogramme (kg) x2,2 livre

tonne (t) x 1,1 tonne courte

AGRICOLE

litres à l'hectare x 0,089 gallons à l'acre

x 0,357 pintes à l'acre

x0,71 chopines à l'acre

millilitres à l'hectare x 0,014 onces liquides à

l'acre

tonnes à l'hectare x0,45 tonnes à l'acre

kilogrammes à l'hectare x0,89 livres à l'acre

grammes à l'hectare x 0,014 onces à l'acre

plants à l'hectare x 0,405 plants à l'acre










